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CIRONIQUE

Un vent de mauvais augure a soufflé sur le monde ces derniers temps,
et le commencement de ce siècle qu'on saluait comme une aurore, semble
s'obscurcir de teintes crépusculaires qui permettent à peine à la conscien-
ce humaine de se reconnaître et de trouver une voie. Les cataclysmes
terrestres succèdent aux cataclysmes humains, la civilisation et l'épa-
nouissement du progrès ne marchent que lentement. La notion même de
ce qui est juste, de ce qui est sain et de bon goût nous échappe. Dans le
chaos d'idées saugrenues qui s'agitent sous les crânes de nos contempo-
rains, on va de plus en plus, cherchant sans la trouver, la note fière, la
pensée digne qui rehausse l'humanité.

La presse, dont cependant, à d'autres points de vue, l'Suvre est
mieux inspirie, a sa part de responsabilité dans ce désarroi, cette per-
version de l'intellect des masses, en nous contwnt chaque jour, en deux
ou trois colonnes, avec un luxe inouï de détails et souvent d'exagéra-
tions, des faits déplorables et révolt ants. Les crimes et les vices sont
donnés en pâture au peuple, sans souci de la contagion de l'exemple,
qu'inévitablement ils entýraînent, alors que les choses sérieuses, les infor-
mations,utiles et humanitaires sont mises au rencart. Combien le vrai
peuple qui travaille, doit se sentir réconforté par cette littérature dissol-
vante, quotidiennement répétée, de l'histoire d'un vrime ou d'un exploit
quelconque de malfaiteur !

Cependant, il apparaît que c'est bien cela qui plait aux lecteurs, et,
comme le journal est, de nos jours, avant tout, une entreprise, il faut
bien servir à sa clientèle le ragoût qu'elle préfère.

C'est là l'excuse, u.ne raison qui certes a sa valeur, valeur marchan-
de, surtout. Mais ce n'est pas assez pour justifier le développeihent exa-
géré, l'importance donnée à des choses peu intéressantes en elles-mêmes,
dont le seul attrait est d'éveiller les curiosités malsaines d'imaginations
perverties.

En somme, l'homme n'est point bâti pour regarder à ses pieds ; s'il
vient à manquer à sa destination première, ce devrait être de la part, des
privilégiés dont les nerfs sont solides et le cœur bien placé, un honneur
aitant qu'un devoir, de se faire les éducateurs et non les amuseurs servi-
les d'une foule inconsciente.

C'est en s'inspirant de ce qui précède, qu'est né le "Journal pour
Tous", car indépendamment de l'idée morale, il y en a une plus élevée,
plus sublime, qui touche de près au patriotisme et à l'humanité toute en-
tière- Est-il permis de regarder sans émoi, le spectacle qui s'offre aujour-
d'hui à nos yeux, de quelques millions d'existences isolées, souffrant
peinant, sans aides, sans secours, souvent sans guides et sans conseil-
lers, ballottées par l'incertitude et l'effarement? Est-il un spectacle plus
lamentable de voir ces courageux fils du sol canadien aller en plein dé-
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sert, entreprendre un travail ardu clans l'espoir d'assurer un peu de bon-
hieur à leurs enfants et d'augmeL,-iter la giandeur et la fortune nationale?
Es-t-il quelque chose cde plus triste aussi cde pouvoir dire qju'il n'existe
aucun journal, aucun organe de langue fran1çaise qui puisse servir de r:N..
im"de , cet 'tat de choses> et amoindrir les -peines et schgis '
donnant à tonts, les conseils, les lumièôres, et aussi, l'aide moral indispen-
sable au succès?

C'est cette lacune que le "Journal pour TÈous" veut combler, et, 'à
la réalisation de cet idéal, il. onrvie tous ceu.x qui, sanis distinction de
culture intelleutuelle eu dle rang social, ont conscience des >services que
pout rendre aut pays, une semblable initiative, qui n'a d'au%'/re but que
celui de travailler à la grandeur dut Canada.

Je dois, eni terminant, remercier vivemeflt les personnes qui ont en-
courage les premières notre idée et qui ont comi-pris le 1ut de nos, efforts.
Je dois surtout des rcemerciements ch aileutreuix à ces vaillants SJlIdatýs du
de(voir,, dissléinés au loin, pour leur JJé xconcours et leur adhésion
ait "-Journal pour Tous" avant qu'il ii'aie paru, démontrant par ce fait,
la confiance qu'ils ont en l'Seuvre à peine ébaù*chiéè ?

Enfin, a, tous mes lecteurs, à cettix qui depuis près d'un ail, m'ont sui-
vi dans la "Bibliothèque pour Tust." cie la "Presse", et à tous les nou-
veaux lecteur-,, je dis: sal ut et nierci, conftaico et courag-e , pour V-iUs lui-
ront des jours hetweux.

*4 .ê.....>*. .. Dr RAYMOND VILLECCOURT.

MEDECINE

DU TRAITEMENT DES BRULURES

Les brûlurg- -sont des accidents très fr6-
quentà , aussi est-il bon d'avoir une idée
assez coniplète.des soins immédiats ài don-
ner* aue victimes qui souvent sont -éloi-
gnées die tous secour-s médicaux.

La chaleur peut agir sur nos, tissus sous
différentes formés, et le. grEuvité de la brû-
lvre dépend de la nature de l'agent par le-
quelle elle a êt6 produite.

Le rayonnement de la chaleur 'un four>
du .3oleil, de la lumière Célectr-ique, ne pro-
duisent que des brûlures superficiellos. Les
brûlures par les liquides sont les plus fr6-
qtuenites ; lorsqu'ils n'atteigîent~ pas 130o,
ils Provoquent une sýimple rougeur peu
gra.ve. 'rais enl général, ils sont d!autauit
Plus reilottubles que leur point d'ébulli-
tion ebt plIus élevé ainsi les brûlures pro-
duites Pas. l'huile seront plus dangereusies

que celles produites pat, lpeau, car- cette
dernière a un Point d'ébullition moins éle0-
vé que l'huile.

Les liquides .caustiques, les acides con-
centrés, la potasse, l'eau du Javtil, produi-
sent des brûlures profondes.

Les solides, par exemple les métaux por-
tés au rouge, provoquent des lésions pro-
fondes, mais peu étendues, car la brûlure'
se limite au point d'application.

La puissance des rnéLaux en fusion est
exceptionnelle ; on a vu des malheureux
qui, ayant plongé leur pied dans un flot
de fonte, n'en retiraient qu'un, moignon
carbonisé. Les gaz, par exemple, le gaz
d'é~clairage, le grisou, l'acétylène, produi-.
sant de 'la flamme, dé6termirient des acci-
dents, les brûlures sont superficielles mais.
redoutables par leur utendue.

Maintenant qut- nous co'nnaissons un peu j

les différentes variritùs de brûlures, voyons

cas.

Lorsque la brûlure est superficielle, peu
grave par conséquent, on be contentera de
calmer lea douleur; pour cela on emploiera,
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des irrigations d*eau froide, des bains în'o-
longés&, eii a.v;mî t soii de le.s mm ,f'îrà
une temîtpérature iniférieure à celle du1
cîorps)5 c'et (Idli uiviroîn 12t>

Loî'sq11e la peaui est recouverte deu vési-
culles renlflies (le liqutidie, (le phîlyctènes. lat
conduite .) t'-.111 chîanîge' (iii pVu. Oit< cola

nuenceî'a par débarrasset' le blessé <le ses
vétenients , ii les decooli a, unt les- Loupera

out besoin. pour ditiiiiiue., autanit que' pus-
sible la (douleur' o-Casouitié!e par' ces mu.i-
iiaeutvi'es. (in lavera le pourtour de lat 'brû-
lutre avec dle l'eau bouillit- 1- les plîlyýctèîîc's
ser'ont laissées iliiu.i oî. alors oti'<erte.s
avecuit instrumient tues pro -pitc , il Litiinjt
01l I'isqLieretit, cii créant 1nîmîsl 11ino ourte
d'entrée aux microbes. d'u.tugmieîitei' la
graýfvité de la blessur'e et d'*eu retu.:der la
guérison. On1 r'ecouvrir:a la plaie <'lie
eoiniptesse out d-iiîî carré de toile* eii-
Auite (le Vaisclîîîe, ou, à défauit du cet-

te substanice, d'huile que Vl'on aura eu la
'précaution de fairîe boutillir u ra nt
Ces paniieinents d'atbord- calaintt la dout-
leut' et ensuite isolent lat br-Qlure de l'air
extemî'eur. On1 put aussi ap>pliqu'en sur la
plaie cles comprtesses inmibées d'eau. su-
cr'ée. Ce mnoyen tr'és stîtîlle, (xr on trouve
<le l'eau sucrée pat'tout, rendr'a de gr'and,;
services à la canpivgie. Les pansements
doivent ci'e reniouNelés tics r-arnnemît, cor
les frottemientsi. des arrachlenieats répét és,

entraverate . conîplêteinemît la 'p'atîm
ýépiderique.

Un moyen qui a donné d'excellents nré-
sultats et qui est à la 1)ori'té de tout le
mnonde, consiste à endluir'e les par'ties br'û-
lées avec de 1lihuile (le pêtiolc (coal oil)
pour' cakiîxn de suite la douleur et .4oula-
gel' le malade.

Dans les brutlures él caducs, le malade
présente quelquefuis <le l"agitation, puis uin
.aba#ttemenitîrfod , ont liii donntera des,
boissons ch-audes, (les toniques, des exci-
tantfs, <le l'alcool, du café.

Lorsque les brûlures sont tr'op pr'ofon-
des, Yàùmpul'tioni ou les' grelfus épideî'nii-
quei, bont les_ sbeuls reàes ais ces cas,

heuruiseaemnrares, soUrte.Iît dul cadr'e (le'
notre étutde.

Les brûi'lur'es ietteuit un certain temlps
pour se eîcati'is 't'. MNfai si s l'on obser've
b)ien les cotisi'ils pli-C-ct'erit's, ont arrivera u.
c'excellcilts résultats et ces moyens sonît 11
la poittée de tout le motnde

1Dr]IEAMC

LITTERATU'Jk<Elz

L'OUVRIER DES CHAMPS ET L'OUVRlIER DES- VILLES

Le chant nuia' taI. du coq annonce au la-
boureur qu'il e'st tcmipE; (le s'arracher aux
doucrfs.. du soittînlefi et (je se reinleLre. au
ti'îtvail (le la terrie Il p)art, avec soli atte-
lage . le voilà &tu milieu de la caînipagîe.
i1lhutie il pleins poumons 'air vivifiant
<lu matin Lu., oiseaux qlui chantent dans
rit autour (le lui , l'alouette ýs'élève dans
l'a fieuillét' le disposent à une douce sh'ré-
nlitc'. Il se mlet gaiemlent, à l'ouivra-igc. T1out
les airs, qu'elle remnplit (îe ses c~ris aigus.
Vient 1'heure dii repas. le 1abour lirt; Lre'kt.
soni hafvie s.ac les provisions dont il. s'est
muni. Ce sont des mets simples que la. for-
mièî'e ai pré-paréCs- L'air' pur et frami du mia-
lin a aiguisé son appétit- Après qt'il s'est
rassasié, il se remet au travail avec un
nouveau couraige. Il songe qu'!il gagne la
vie du sit femhmie et de ses enfants, et ette
pelisée déecuple ses foi-ces. ai-&cu à bot la-
beur quotidien, il arrondira son petit do-
mainle, il ajoutera quelques arpents à ceux
qui, lui ont laissés ses parents. Il voit ses
fils dléjà grands le secondant dlais les tra-
vaux dul labouîrigu. Sa femme fera de' bs
filles (le bonnes méniagères qui contribue-
l'ont, à la 1>1 ospériitC- de la famille. Encore
un peu <le courage :le soir venu, il aura
tracé les sillons de son champ et r'etour'-
niera à la maison oùi l'attenid.init les cares-
ses de tous les siens. Un paisible soxiiiieil
réparera ses foi-ces, et le lendemain, il s'(-
veillera dispos, prût, à se livrer à de itou-
velles occupatîonq.

Quel contraste eiitre cette heureuse exis-
tenice et celle (ie l'ouvrier dles villes ! Ce
deri'ner ost sur pied- avant que le jiour
coinnience à poindre. TI prend le chemin de
la facbrique où' l'attendent dle -pénibles tr'a-
vaux, où il rgi,'spiii l'air impur des atu-
lieî's ;ils sinîa là nombreux, entassés dans
un petit espace. U)n le'ur a parcimionicusc'-
moent nnlesuî'é la portioni d'atmnosphère dans
laquelle ils vivr'ont toute la jour'née. Le
cOnti-e-rnai re e.st la, leur enjoignant (le se
hâter. A lheure du repas, fixée par les ré-
gleinents, une nourriture ré-confortante ré-
,parera les forces de l'ouvrier ; miais le sur.-
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croit d'àctfvit6 qui un rdsulteî'a devr'a être
tlttpaniijô dans la f&imique m"én-0- Aprèst% q'rtl-
ques, imstntuts conisacrès aut r'epos, i'aîtlsanl
se remettra au iti~' Cette repr'ise dui
travail .%st pénibltle. ifliières pensées civat-
hissent l'esprit dui tî'ovQilletîr Le gain suf-
fir-a-t-il aux besoins <le ILa famille ? S'il
vient des Jours cie chômage, comment les
pas5er '? Lorsque l'ouvr'ier' vieillira, pour'-
ra-t-il continuer sons ruîde labeur' ? Que de-
viendraiènt sa, femme, P-,s enfants, si tout
à cou il se trotuvait Iicapaible (le travail-
ler' ? Qui pourvýoirait A leu' subsistance ?
Ce n'est pas pour lui-mêmxe qut'il s'inquiète,
c 9est pour' les êtres qui liii sont pilus chers
que lui-mêmlie, Il songe au cortège (le nu
et de dolé,e z's qui attendent ceux <lui.
-connuiie lui, vivent aut joui' le jour-, sans
l'ion pouvoir ama.sser pouir leurs vieux ans.

0,"iiibiein est préférable ti cette existene"-
anxieuse celle (le l'ouvrier <les champs !Urt
vieux ranipagniard est prer-queý assuré de
paiset ' on sécurité les der'nièr'es années de
soni existence. S-i par, lui-mêmlïe il n'a pu se
pr'ocurer l'aisance nécessaire, ses enfants
subviendront à ses besoins. Ceux de l'ou-
vrier des villes nie peuvent lui rendre le
mêméne Service :se suffisant il peine à eux-
mêmnes. comment viendraient-ils exx aide à
leurs vieux par'ents ?> 0 vous, habitants (les
campagnes, rie céciez -pas aux suggestions
de l'ambition ;qu'un mnirage troln,1eur nie
vous séduise point. N'auandonnez pas ]es
champs pour la ville ; restez aux lieux (lui
vous ont vus naître, vous y trouverez le
repos et le bonheur.

QUESTIONS DE DROIT
Toutes lde semaines il sera traité à cette place, par un

de nos collaborateurs, une des questions de droit usuel.

DES VUES SUR LA PROPRIETÉ DU VOISIN

Les ar'ticles 533 et suivants du Codn Ci-
vil de la Province d6 Québec stipulent
que :

l'o Les mur's mnitoyelib ne peuvenlt étie
per'cés pour établir' <les fenêtr'es ou ouvertu-
l'es Qluelconques sanis le consentemnent des
propriétaires.

2o Le propr'iétair'e d'un imur lien mi-
to(yenl, joignant imniédiatenient I héritage
d'autr'ui, peui. pratiquer dans ce mnur des
jours ou ilos 'fenêtres à fer maillé et 'Verre
dormant.; c'est-à-dir'e que ces fenétx'es doi-
vent être garnies d'un trQiIliý de fer dont

les mailles nucîrt quo quatre pou<ues au plus
cVouvertuîi, et ,11 'unchssis scellé ain pift-
tre ou aut'eiaent (le niianlêùre à ce qu'il nu
puisse être ouvert.

3u Ces fenêétres nu jours nie peuvent être,
établis qu'à. neuf pieds àa-d..BsIss du1 plan-
cher ou sol de lit chi,-tiibre que l'on veut
éýclairer, si c'es«t au ruvz-de-cha)(ussêe ;et à.
sept pieds <lu planchier pour les étages su-
périeurs.

6o0 On nie Peut avoir vutes ou fenêtres
d*tsp)ect, ni galeries, balcons ou autres
sembllables saillies sur 1lhéritage clos ou
non clos dle son voisin, ,; ce n'estil, la dis-
tance (le six pieds dc cet IiCritage.

L'oni ne peuit avoir vues ou baies (le cù-
té ou obliques sur cet héritage, s'il n'y a
deux pieds de distance.

Les distances dont il est parlé dans ces
deux articles précédents se comptent depuis
le pareinent extérieur du îsmr ou l'ouver-
ture se fait, et s'il y at balcon out autres
semblables saillies, depuis leur lig-ip exté-
rieur'e.

MAITI3 CRnE

T ribune des Abonnésý
Noeus publierons fi toutes les'lettres que vaudront bien.

nous adresser nos leoteurs et qui aeront d'Intérêt général
1leaver Hill. Orégon, Je 20 avril 1900.

Monsieur le docteur,
Je souscris pour un abonnement d'un. an au

"Journal pour Tous". Vous méritez bien de
l'encouragement et le concours de -tous ceux
qui ont suivi la "l3ibl,:othèque pour tous" dans
la "Presse", vous avez rendu (le gralidE servi-
ces. Avec le "Journal pour Tous' vo*ug pour-
rnz encbro faire mieux, car vous serez eni comn-
municaition, directe avec vos lecteurs.

Votre bien dévoué.
ABEL SUCHIET.

Mianchiester, 21 avril 1906
A M. le Dr I. Villecourt.

Ciinclus. vous trouverez ma. déclairat-ion d'a-
bonnemnent ;veuillez receévoir nies sinctn'ces féli-
citations et mecs mieilleurs souhiaits (le réussite
pour votre granlde et noble entreprise.

Bien 1 vous, Jos. CFE VALIER.

Alviva, Sask., le 2 mai 19M3.
Cher Diocteur,

C'est avec une i'rande joie que- je prendsb un
abonnement au "Journal pour' Touts", -vous mn'a-
vez rendu de si grands services pa-' votre lett-re
du mois de mars, que les $2.50 que je vous en-
voie d]ans la présente, ne sont riien à cen. 'il Ce
que vous avez fixit pour moi et m'(yn enfant.
N~ron petit Joseph serait mort aujouirdI'huii. si
je n'avais le 4à boitne chance de m'!adresser 0.
v-mus, qui m'avez diié tous lus esisxnlt
avc dêsintéressekuent.
Vous miéritez (le U'oncouraremnent dans. le

"Journal pour Tous", qui -rendra de 'bien plus
grands services aux gens C-loiig(-s (le lae.ma

gn Votre reconnaissante,,
Dame ZELIA 11OY.

'I
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rAG[ DE LA BIIjAUTE

roliT ENTIIr,,TE-NTI1 LA CITEVELURE

Combien de lectoitrs et lectrices mn'ont
* posé la iiictm- question: (lue faut-il faire a.

nimes c.1evetex qui tomibenit, qui su brisent,
q (ui s'cr vont tous les jours atvec le dL'-ii
loir lorsque Je fais 7.1la tilette ? Qlie faut-
il fairuQ pour fatire israteces pe-aux
mortes qui t omubent tous les joui s (lu mort
Pýull chevelut et donit je ia*4i luAit dù0 lbar-

rasser ? Vous Ille rendriez un grand service
doter i iu1'e.nSLignanttt uiIt 1î1oyU11 pI)xtt-

que, etc..

Je réponîdrai ce(W à .outes les aimables
lectrices qui ont bien voulu mie poser cotte
question

Fi:~ioîîezla racine des cheveux touts
* les matins avec la în'rýparation1 suivante.

qlue vous pourrez faire vous-même:
Alcool ou Whiskies en esprit, 4 onces.
G-lyc(àrine, 7 onces.

Borate de soude, 1-2 once.
Poudre de Quinquina, 1-2 once.
Eau (le Ilose, 5 onces.

4Laissez nmacé'rer 8 jours et filtrez.
4Si vos chievýxix sont gras et huileux et

que la chûte vous fait ci-aiîîdre pour lus
tawd une Calvitie précoce, employez tos
les matins Ferradon crn frictions ýdu cuir
chevelu.

Ce produit nouveau est extrait de la
pulpe des cheveux des jeunes enfants. il to-
ilifie et assaillit le cuit- chevelu, fortifie les
racines les cheveux, les emnpéche de blan-
cirÈ. C'est la vig-uL-ur des jeunes cheveux
qui vigîtt s'ajouter à cc?le. décrui.-sante des
vieux.

Fcîrradon est oni dépôt à la phlarmnacie
V Mont-Iloyal. eoin St-Laurent et Mont-

] Royal à otrlpour le prix de 75
cents -le flaconu.

ACNE PONCTIJE.-L'anéi ponctuée est
caractérisée par des points noirs siégeanît
sur les ailes d]ii nez, le visagQ et la dos
quand on les pi-esse. il sort un filam-ent
blaiiJi:ti-e. contormunt un acariin le De
modex follieulnruin.- u.lsci

rit'doiis. on ri obtidî a alicutn résultat (lu-

rable, Ils reparaisront au bout de peu dIo
temps, Onpourra, après los avulir extrait',
faire, des lavageos à. l'eaui chiaude alcoolisée
ou . l'eaui sulfureuse. Mais les~ ni('illeiurs-
résultats sont doinés par lebi lavagesý à
l"è,t.ler, répétés chiaque soir.

ICVS'l'ES SirI3ACES- Ce sotnt dt pe-
i ites tumeu,,rs siùgeanit à. lit t, à leu 1iii-
qute, ù la face, sur les épiaules. <)l les de-
sigîxe, fre'qîtenmuieit sous le noii de louPes
Ils sonit dits à. la rétention des produtits
que sécî«êe l'appareil pilo-sé-bacé. Ils peu-
vent atteindre le volume d'utne noix et
même davantage. Dans ce cas, la peau
s'ulcère et on observe des 1)hêntotiiè-nes in-
flammatoires. De' plus, lorsque la tumeur-
est trop gr'osse, l'excision au bistouri est
le seul remède contre ces petites affec-
tions-

La cautér'isation à. l'acide azotique dot-
ne toujours d'excellents résultats. La peau.
environnante sera prt-i.égC-e par un niier-
ceau de diachylon percé d'une ouverture
laissant le kyste à découvert ; avec unei
pointe de bois, unte allumette par exemple,
trempée dans l'acide azotique on touche le
kyste à plusieurs reprises ehi apputyant lé-
gèrernemut. I se formera une croûte (lui
tombera aur bout d'une dizaine dle jours
La cicatrice est a, peine visible.

Boîte à Malice
rtcl seroîit mîsca tes matîcs du "Journal pour tous"

'i. - AJl'JI'lt C. -Votre plus granîd tort
c'e.st (t'avoir un brou sous le ncv et unme des-
cenîte (te gosier tlus rapide... qlue les raplides de
La-cliel .. Soyiez dounc tempfuranit. ou -tout auè
moins inoclérù danîs vos 'imusemezîts.

2. - LAUlNI Tlflh'-'. - C'est une isitbure yi-
ve et emîportée, tri.s nerveuse. -Quelq.ues douclies
f roiles le nmatin 'Pourraient calnier ses nierfs
p)olr toute la journCe.

3. - ES11RITS F RAPPEURS. j- -Les usprits
frappeus on questi-on sont'peut-étrlm (les br~uits
i 1 iiset.5 prodluits parý les vers btancs qui rois-
trenrt les planchiers. On a attribué souvent ces
bruits àt ces iuets

1l faut tnulours "e défier des vers rcyngeurs...
souvett nousq on portons un. onu -nè..

Nos ais et lecteurs qui voudraient profiter
de' ta "ublicité- (lu '.Journial pour 'o''sont
Piéil-t s'adlresser aux bureaux de la redaction.
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Economie Domestique
POUR FAMlE DU DiON TuIE. - p'our,

faire (lu boit thé( ou doit veiller à ce (litle
la th( ière soit toujours inctinteiiue dans un
grand étLat dlu Propreté;, puis ont fait bouil-
lir de l'eau que l'onî v-rse sur le théý.

Pour donner ait thé un parfum exquis
tout lparticulier, 011 ajoute it celui-ci un
petit moreau de peluîre d'oranige séchée.
C'est le pr'océdé' emîployé cil Orient pouir
donner dle 1'arôiie aut thé. Dians eu pays
les uittltlesscs de maison conservent toit-
jour's l'écorc duvs oranges qui'cli'fs laissent
sécher et qu'elles eml)oienît pour' leur thé.

MOYEN PitATIQIUE DE FAIRlE D1E
L'ENCAUSTIQUE. - IICcupelz lat cire ci,
petits mlorceaux, dlans l'essence dle prêfé-
relico, <tans. ti récipie'nt mîétalilique' que'
vous mettrez ens-uite tit bain-marie Clans
une cass,,erole d'eau b)ouillante loitn clu feu
remuezie dc temps eni temnps avec tin bâton.
On peut color'er eii î'oîîe enl plaçant dans
le liquide tin nouet' contenant une delii-
once d'ortlzaette pi!ée. On1 retire le niouet
après dissolution (le lat cire. Il faut cuîvî-
s'on 4 onces de. cire pouir 1. onces d'essence
de térébenthine.

DlISTINCTION l)ES TISSUS DE CO-
TON DE, CE.UX 1Yr. LIN. - Sur le Îisu
essay«t', ont prélève un fragment de I. pouce
carré environ, et après cal avoir retiré' le
liseré on le plonge dîus une solution tiède
et :ulcoolique de cya'ine- et lorsquie la niia-
tière colorante est absor'bée par la 'ibî-e,
ont rince dans leuet traite par de l'azide
sulfurique étendui. Ce der'nier décolor'e
complètement le coton, tandis que le lin
cýonserve encore une coloration bleue eu
très nette. Si l'échantillon.iiiricé est alors
plongé dans dJe l'ammiioniaque, i colora-
tion dlu lin est encore conisidérablemient
foncée.

TVACIES D'ENCRIE. -Sur les mieublus,
on les enlève tr'ès bien avec une solution
d'acide oxalique, ou 3 onces <'acide ni-
trique et une demii-once d'acide citrique
qu'on frotte dessus avec u iiibuon.loi puis
on lave et grande eau. Sur' leq étoffes dé»li-
cates, tremp)ez avec du1 lait, surtout caillé,
pendant quelque temps et lavez.

r%_

-Faites conisaitro le ".Tournnil pour Tmus" par-
iai vos parents etanj.faites-leuir lirle eV-con-

deletlu'<e z',y abnner dle suite: Ne remiiet-
tes. jaunn.is aui leiîîdeîu,'n. ce que vous pouvez

Une chanson par semaine
connlue les chsoses sérieuses lie sont pas

dlu gnüft -de. tout lu monde, nous doxînieroos
ici, toutes- les semîailles, une des plus bel-
les ut (les plus p~opulairecs chainsons. l'lus
tar-C nous donticnis lit mélodie en memon
temps que les par'oles.

PAUV ES ROUS

CHANSoN Dr. P1AÏSAN

coînbit'n. n 'é-coîtitan t que Jeu rn Iliaîias,
--sîi vut aux fronjtières lolsitallues

Et lit, dlans les noirs t-oîirl.>iilons,3
1'oîmiruct, brisiuît <les biataillonîs,
Lat -nult crossent (lu longs sillorng

V'usi, y îîet-tî'el#t ien orts entassés pas' ceîml.aiiesl
Ma1(is invi qjui. conytept (lit destin,

S1anis bouger' de nlion gîte
Bénllis lu ciel 4orir et is.t1l

Du 1bonhecur lui l'induite.

.Je r-is et je dlis: rauv-es fous4 i
< doccouî'ez-vousI

,Las imort vienît aissez vite t

Combieni, s'acharnanit si, lat peine,
Ne volett que profit et <îu'auutnlx.,
Et fiers des trésors attiassés.-
Pur d'autres d eîîîaiîî dépassés,
Jaumiis ne <lisent: C'est assezi

Blien lue jusqu'au gr'enier la nnlvisola soit pleine!
Mais moai qui n'ai <'autre souci

(lue le coeur (le ina mie,
Qui vis sans dési.grs, initis aulssi

*Sansi- chlagrin, sans enîvie

Je ris et je dis : P>auvres fous
Emporterez-vous
Votre -or dlans l'autre vie?

Toutais les personnes (lui nmous eniverron-teiîîq,
ahoîîneincttts, seront atbonn-ées pour un -an àtý
t"eo gratuit.

T1ouîs les abozynés inscrits lviat le 15 jnis.
prochain, ser'ont eonsidlérés coiiiuxîe inenîbre fon-
diateui's du '*Journal pouir Tous" et ne paii-
roivt que .9.0par mi.

- -0
Recherches Genealogiques

Ces :'ecieî'clics sont gratuites pouir nos
abonnés. Les autres personnes devront
joindre 50 cents il leur demande pour
avoir une r'éponse <dans cette colonne.

Le JOURNAL POUR TOUS pourra se
charger às foricLit des ve!cliercheîs spéciales
soit cil France oit à l'êtrangei'.

No 1. - DEMANDri. - Comme associé IL
l'heureuse idé-e qu'est le ~-Journal pour teus"..
pnutsi'iez-vois iie <dire d'où vient la Çamilicide
Bouchervilie? de quelle partie de la France?

IZC-pon.qe. - 'arsles d]ocumients publiés, sur
lat g&nféalogie do lat noblesse îrança'ise. l'originie.
desq de I3ouchervillc' est obscur'e et ne petit etre
prtécisé,e. Né-aiinnso<ns, nous avons tout lie>u de
croire. que lai faunille <le Boucliervi1ie provient
dle la Norninind(ie, des ea)vironis de.Onen, où il
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cxisteù il lheure actuelle dles descendarnts tic ce

No 2.-DEMANDE - Pourriez-vous xile
dIonier enl qualité d'itbonxiée au 'J ournl pour
'tous'', les reîeWennsconicernalnt les fal-
fuilles Rouleau et Roullitud, car il sie pourrait
(lu 1 llcs soienit dle àla nime souiche cil Eralice, si
elles sent deux racines aut Caniadat. Aussýi des

reîsegnenrtssur les fuailles L'Ileureux et
Pépi , d'ù viyeîîneîîelt respectivenment ces fal-
mitilles (lu t France et oit se sont-elles eixées
au canudîl i leur arrivé-e?

fféponse. - 10. Lus famiiilles Blouleau -et Btoul-
la'ud solit distiict-es Vluîe de i'aîître.

Le pi'ènïieî' RouleiLu venu en Canidat f ut:
Rouleau dit sanissoucy (ai'lié né 1618.

à Teulrouve, ën perche (Ornie. France.
2o. Les familles L'Heureux et léîison~t aus-

si distinctes l'unle <le l'au~tre
< A 1 Le chef dle la fe.nrille L'Heureux qau C'a-

itad-a fut Laxreau ou L'Heureux Siînioi, né( cii
1620 fil (tCnel-ct<Sarthe > France,, ar-
rivé i Quôblet; vers 1693

(IB) 4 branches oi1ijtiiîes de l>ép)iii* Io I'é-
1111 dlit TaohnorincGu-illauxue, lieci Pn10l(7
à Slt-Lautii'etît (le la itvèe près Saitites ( Chu.-
r'elnte inéi' ,' Franice, înnrt le 12 au fit
161)7 à 'Ir'sBvèe.Il occuipai durant sa vie
dcl'J cl-lnu'resiiptats et ntnietcelle dîle
syndic et <le iuge à risivèe 2o- Soli frè-
re (lpiî it 'Sieear de Lixfoîîdl marié il Québec le
30) janvier 1710. 3o. Pépfin lit Luchance nié et

16e; ai Havre (seille inférîieur-e ) Frirnce, ilor,
;c 23 lu-ivier 17,03 à Stce1?nîiile. 4o. Pé-pin lie-
bei-t (le Grisy. êvécýhé de Séez ( Oîne ) rîrance.

POUR FAIRE RIRE LES MALADES

Un Client es' allé consulter' son oculis-te
pour un petit niai d'oeil:

-Bassinez-vous avec de l'eau de roses,
lui dit le docteur, et ne sortez qit'avec

-des conserves fumées ", vous Savez ce
que c'est ? Deux jour's aprèùs, le mléd3cin
rencontre soli client qui, depuis la. vnl]le,
nie sortait plus qul'avec- uin jambon sous le
bîras.

Mor'tier--Piloni, le pharniacien de la rute
St-Laurent, est à la chnsse depuis que la,
cha!'sse est ouverte :il abandonne sa bou-
tique aux soins (le sa jeune feirmé qui n'y
mlet jamais les pieds et d'un jeuinc commis
de 17 ans qui appr'endl la télé'«ra,.,ile sanis
fil avec la demoiselle de mnagasin du chlia-
pelier d'en face.

Comme on demandait un joui' en pini-
s«autant à l'é~lève S'il nie crinignait pas
dI'ePînPOîsoîînler quelqu 'un, absorbé qu'il
étacit par ces doux ébats : .1 Ohi ! f it-il
tranlquillemlent, il ni'y a rien àt craindre,
dans les ordo iînalices liquides, je nie mlets
que de l'eau sucr'ée et si c'est (les pilules,
de la mnie de pain

Le "Journal pour 'l'ou-" llinande à ses aboi:-
tnés et leciteurs., de lui d'r~r<es ilées, dles
aýrticles, mili que toutt4-,cèopu, des autres
journIaux qiti p)ourraier t avoir un i'itéré%t quel-
,conique pour lui. 'roile les locuients reçus se-
ron11t l'objet (le toute l'atent'ioîî du la rédac-
Vion.

Cuisine Pratique
Toutes les semaines, il sera donné une ou pluulouà,s

bonnes recettes de oulsine.

Croquettes de Pommes de terre

Epluehez une douzaine (le grosses; pont-
mes d-. terre jaunes bieni farineuses, et cou-
pez~-les par' morceaux que vous mettez it
mesumre dkilis une grande terrine contenant
(le l'eau froide. Quand elles y sont toutes,
lavez-les, et faites-les cuir'e clans une cals-
serolle avec de l'eau et dut sel ;égojittez-
les aussitôt cuites et passez-les au trave's

<1''ePassoire ou d'un tailis et quenelles,
quc vous aurez placé sur une terrine peur
les y r'ecevoir. Lorsqu'elles sont réduites
eil puZte finle, ajouitez-y un morceau (ie
beurrîe, une~ pincée de sel fin et six Jaunes
d'oe-1 s :puis travaillez le tout enîsemrble
avec une cuiller dle bois juisqxi-it iiélange
parfait, et laissez complètement refroidir
cette pâte. S;Itupollalrez ensuite la table <le
farine, divisez la pâte froide en parties
égales, que vous roulez dans cette farine,
en leur donnant la for-me de bouclions,
tous (le la même grosseur :puis tr'empez-
les à mesure <dans une anglaise et pantez-
les à la mie d'. pain, apréi ui vu e
rangez à côté les unes des autres sur uin
plafond étamié, sanis les serrer.

Enivltr dix m1inlutes avant dle servix,
glissez vos croquettes dans une frit-arc
modérément chaude et faites-les frire d'u-
nie belle couleur blonde. Egouttez-les, en-
suite sur un linge ;puis dressez-les stir uin
plat rond ciu. les disposant les unes 'sur les
autres, et servez chaud.

PENSÉES ET MAXIMES

La vertu par ses charmes est la soeur de
l'amour.

CHATEAUBRIAND.

La justice n'est p.as uin mouvement de
l'initérêt qui se r'eplie sur' soi-même ;elle
est un élan de la bonté qui se sauve de la
méchanceté.

LACORDAIRE.

'Un ihulltiî d'abonnement se trouve dlais une
dles, page(s de coetté édtitin.Icni lLsc~l dû
su-ite -et enoe-eau "Jloiiî'nni pouir Toits",
9-L4 rute bt-Penis, à Montréal. Il ne faut ja-
iniais r'emettre au lendemain, ce qu'en peut fak're
le jour limérae.



Petites Nouvelles
Une expédition nu PcIe'Nord

Un grond financier de Londres du non
de Eelinan annonce avoir conclu un ar-
rangement avec la Compagnie de Télégra-
phie sans fil De Forest pour la construc-
tion et l'entròtien d'.c la communication en-
tre trois relais. Le premier serait établi a
Hanunerfest ; le second à bord du "Fridt-
jof", qu mènera l'expéditioni au Spitzberg,
et le troisième - à bord du dirigeable au
moyen duquel l'explorateur compte attein-
cire le pôle.

Si M. Eellman réussit, il pourra ainsi té-
légraphier sa découverte directement à
New-York, qui est déjà relié à fHammuer-
fest par le câble.

.,as

La pelure d'orange et de banane

Chaque jour, ù Montréal et dans d'autres
ylles. de nombreux passants glissent sur
des pelures d'orange ou de bananes et
tombent sur le pavé.

Les imbéciles malfaisants qui sèment
ainsi les dangereuses pelures le long des
trottoirs feront bien de ne pas aller à
Canberuell, en Angleterre.

En effet, dans cette sage cité, toute per-
sonne ayant jeté une pelure de ces fruits
dans la rue, est condamnée à ?10 d'amen-
de.

Lcs pelures d'orange coûtent cher dans
ce pays-là

Tice royaux et Impériaux
Le roi d'Angleterre passe très souvent

son doigt sous son menton.
L'empereur Guillaume tire sa moustache

avec énergie.
Le roi ITumbe t la caresse doucement.
L'empereur d'Autriche fait bouffer ses

favoris.
Le tsar se passec la main sur le somnet

de la tête.
L'archiduchesse Marie-Thérèse d'Autriche

ne peut parler sans tirer une petite boucle
qu'elle a au-dessus de la tempe gauche.

A nos amis, à, ceux auxquels nous faisons
le service du Journal.

Aidez-nous ! ! ! Nous vous aiderons.
Faites lire le journal Envoyez-nous vos
idées, critiques, conseils, articles, nouvel-
les, découpures de journaux méritant l'in-
sertion.

Procurez-nous des abonnements, des an-
nonces, des courtiers.

En travaillant pour le " Journal pour
tous " vous travaillerez pour vous mênme.

"'s"%
Le Langage des Bagues

Il faut un événement grave pour rompre
un projet d'union après la donation de
l'anneau die fiançailles.

Les jeunes Françaises portent cette ba-
gue au quatrième doigt de la main gauche.
Après le mariage. elle est accompagnée
die l'anneau nuptial.

Une plume autorisée déclare qu'une ha-
gue portée à l'index veut dire : " -e Ie
ma.rierais volontiers ' ; au 'doigt .'. mi-
lieu : " J'ai donné mon ccmur '- : .. i ain-

nulaire Je suis fiancée, n'y usez
plus " au petit doigt :" Je clé.Sire coif-
for sainte Catherine.''

"'s
Heureux Chauves

Etes-vous chauves ? Le ciel soit loué
Un médecin anglais assure que les gens
chauves ne souffrent pas de la tuberculose
et qu'une tendance à la calvitie est une as-
surance contre le îtrrible fléau.

L'auteur cde cette nouvelle théorie déclare
qu'il a soigneusement étudié durant cinq
ans tous les cas qui se sont présentés au-
tour de lui ; de là sa conclusion rassuran-
te. Il ne prétend pas expliquer 'sa thoorie
par des raisons scientifiques ou médicales,
il ne fait que constater ce fait appuyé sur
cinq ans d'expériences.

Les médecins anglais doivent être lieu-
reux de possédèr de semblables savants !
qui peuvent mépriser les faciles rhumes de
cerveau

Le Travail

Il n'y a rien dans l'ordre des choses hu-
maines de plus nécessaire, de plus décisif
et de plus fécond que ce que nous désignons
par ce mot : " le travail." Comprendre
et pratiquer, jeune encore, la grande loi
du travail, selon le cours ordinaire des
choses, c'est décider l'avenir et fixer la
destinée c'est assurer dans ses premiers
jours la fécondité de tous ses jours ; c'est
ouvrir dans la vie qui commence les sour-
ces fécondes et larges d'où sortent les
grandes choses, dont l'éclat doit rejaillir
sur la vie toute entière.

Donc, habituons nos enfants au travail
dès le bas age.

LE JOURNAL POUR TOUS -9
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SONNET

AIMERt

sais-tu bien ce que c'est d'aimer, mon adorée?
C'et clans le bleu royaume iâtre ra'e'. étre roi:
C'est preildid do tont front la couronne d orée
P>our uniiniuiber mit< cSeur (lui nie bat que pour toi

Aimier? c'est, uni un1 pli (le colline igiloré.,
Vivre libre de frein, (lo vains sermnits, <le loi,
O'estdes jours et <les nuits oublier la -durée,
1'est sceller dl'un -baiser une éternelle foi.

M'ilier?~ ce mlot chatrîmuitt, ce iiit de t(Airtei-lle.
Quu plteure eneoiy, l'oisgeau. lorsqlue la pîoudr'e lui,
Aimcr,-so't-on ducliesse ou simiplepaqi'cl-

C'est l'espoir <le demain, le tourmuent d'aujouir-

C'ust attendre, rêver. soufirir, lutter p'Jur 'u"
C'est mourir'. s'il le faut, on inurinurti

lléd ié au prei'er uîînléî'o) dlu ''Jouinl -pur
Tous". A nos fr'ères dui Caniada, isolés. limis
-11011 oul)lîrL5? (

S'F'I' lEN Ll ;l('
Pais n. le niai. 19(16.

Médecine Vêtérinaire
Les Maladies des Volailles

Les maladies des oiseaux so.it p)lus frié-
quentes qu'on nie le cr'oit gélléru7Cemnelt.
Les fer'mière's et éleveurs d,! volailles cei
stavent quelque chose ! Questioninez ceux
qui s'intéressent aux volailles et is vous
j'êpondr'ont tous qu'ils sont désolés des
per'tes qu'ils épr'ouven'it et u'';sont iîîî-
puissants à las conjuici'.

Les affections des oiseaux sont en effet
peu connues et les ouvr'ages qui traitenit
JIe ces Maladies sont toujours for't in)coni-
plets et souvent assez r'ares. C'est le nio-
tif qui nous a poussû il, tr'aiter cette pî'e-
iire partie de la mnédecine vétér'inaire,

car tout le mnonde. on dehors dles villes,
iosédent des oiseaux ou (les volailles.

Constipation

La conistipation est ui.. (rhaýuffeniet.it

d'intestin. Les oiseaux épr'ouvent de gaî

de!: diffita~ltés pour' expiuisc' dies exci'é-
niiex,.l.s durs.

Traitement. - Leur* faire prendr'e des
bai ns tièdes. 111odifici'' l'alimentation, don-
lier' à boire de l'eau de Vichly. du pain
trem)pé- dis du lait, (les salades. dles vel'-
dur'es. dops grains cuis de lia ine (le

(A suivre.)

Horoscopie
Vie! Ilestînée, Avenir, Blonhecur ou malhecu"rJoie Cbu tî'isteýsso ;espoirs et désospoirs! 't-els

soit les mots sanis cesse pesc-s par le eeui' et
<'epêCtes pia les Ilèvres. Quel lot dles Unis et des
eutres est dévolu à. ehacuil d'o nous. nous lie le
savons pas. A! 'si nmous le saviuns pour'tant,
sui'-tout au commeoncement de niotre carr'ièreo Ilu-

lhtit!Avons-auus unie étoile, bonine ou îîîau-
valse, propice ou fuiîeste'l Et quelqu uni peut-il
nous diva înotre éto1le?
çSns lîesfler, te reponids: oui. Depuis les

teîîîîIs anitiques. cer'
1
ainles coli<iaissimîces Jlsé

rieuseus ont pxermîis aux fliltiés (le3 ''cu.lcilcr' Vla
veir dee individus. Les ull' t les Clii-
111>15 juigemxent deja. daîîs dus lvhyiitaiis, lat
vos joies sui, vos douleuris, vos viotüireýý d'a-
destinée d'un honuîîile, d''ssoli éto-sle.

Cette science n'est pas perdiu. Quels suenit
amlour ou vus défaites, vos succès dle fortune ou
vos ilisîiccèzs? Qiuels pi)èges et quels eîuneils, ou
quels foîîceuî's et qulos alliés rcylcontrei'ez-vuus?
Qiuelle est votre Cétoile et quelle ser'a votre des-
tinéîe, cher's lecteurs et pus chèî's leetiies,
voici un devin en mesure de vous le dire et, ce
qlui imnporte. surtout, (le vous le démontrer.

De quuls élémnijts se comlposen les données
dii p'lênmelllt,? I'idîici' vos loiis de iap)tùue et
<le ffanirille ; n plus 'înieet le jour de v«tre
imuîsaune, et. s il est piossible. l'heure -niýme.

Ue service est gi'a'tui't pour u'os arboîîîîs ,les
autres îbeî'soîîîies devront joindre 25 cenits à.
leur penîî houir p)uuvî'îr avoir Une réplonse
danîs cette coloînne.

1. - A. S. - CtaatZère «,if et emporté. Vous
serez riche plus tard .unî mariatge 'heur;11eux vieni-
dm' couronner votre kjexiine ciurif're. Votr'e jour
<le, prédilection est le jeud<i. Votre couleur syni-
îpath*ique est le bleu.

2. - VIEILLE FILLE. - Votie grande fier'té
vous a toujours înul. Vouîs uce volts ixnariei'ez
pats, vous garder'ez le bonniet (le saiýnte CathIei'i-
lie, juisqu'îi votr'e vieillesse. Vous ailliez les
fleurs. Votre jour de prudilectioni est lè lundi.
VV'trîe couleursym
Votre couleur sympartthique I.leilas.

3. - .h231AN)CJlIUlI.X. - Volts avez (le
l-a volonité (le rêsistivii', Vous avezAperdU d1e
l'ar'gent. et vous êties mîalheur'eux. Votre jour
(le p)rédilectioni est le jeudi. VYti'e culeursY-
pathblidlue. 1' vert.

4. - LI?'OILOU3. - Amour' <lu luxe et d es
Amisirs. votr'e famlle est ni Iliîeuremuse. Votr'e

jnuî' (le péieeiiîes't le vendredi. Votre cou-
leur synxiiitthique. le violet.

-o
STAII.

Petite Correspondance
Pour les réponses générales à not abonnés et lecteurs

1. - Sylvain. 10o. Oui . 2o. 13li-nne 1ote cet
Prise (le vos iicattins 8-o. Le "Journal p~our

u'l's, se vrend( au nuîîîéicro il, raison de Cinq
Ce'i-ts, miais les réetg<s ~ls sairt surto)ut au
p-rofi-t (le ses abotrnês. Néiiiîîmoii.;, vous pour-
riez mous dime où on pîour'rait créer tiT dépôt
<Iiins votre Village.

2. E. '1. A. - V-otre iiiuU5cit, n'est pas as-
sez bleu î'édigé Iaur pouvoir être insCéré. Il
raucîîýaît le remnier.

3. - 0~ENORE. -- *Voyez donc ikiaameý hl.
directrice <le cette ins.t.ituVion. S'il vous faut
ine lettre d'*introdluction, nlous vous la donne-

mins. Vous (ôtes4 une des pronsèrts corr-espon-
noiuss11 volts dlevons IhIci Ça,! Puis lea bu lt

ifdr'al titi '.Journal pour Tous''," c'est dle 'n
tr'iliie'

4. DMllS.- Vous trouverez touts les ren-
s.ienit-nts de déscans le corps de ce pre,
mier ilniro. Voyez les petiteis anuiiotiehs
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CONSEILS

I.l sel-Il rél)olidl gî'a tuiteient à tolites
les diiaides fitts par nos lecteurs et le-

tiices sur tous sujets apliartenanit aut mIo-
innimine îles Sciences, dles arts, de la :îîéîle-

cine, <lu droit, etc ... ,.., Pour certaines, il lie

ser'a public. que les r'éponses.
Les personnes qui désir'eraie~nt une ré-

po0li5L par' lettr'e pmI''siiilillll devr'ont loin-
<ire à leur einleune soine île -25 eteiltg
pour' frais (lu i-'édacti oni.

Nos coî'mespoilaiîts devr'ont cho isir' des
initiales out un p)sm'îIdIOtîyine convenable

pour11 lat réponse ;ne îleindei' qu'une seulle
chose à' lai fois et inidiqueî' leur's nomns et

adr'esses vér'itables.
.Toute la cor'respondîance sert': confident-

tielle et devr'a être adressée au docteur Rl.
Villecoui't, 91-1 rue St-[Punis à M~ontri'étl.

1. - JMA E.- Phlilippe 'Martel. - Veuil-
lez ne <lire s'il vous plait, dains îuîelle Ii'o' in-
c'O su tî'o'xve située la Bie d'Hludson?

Il EP.IONSIt. -La Baie ô' iluilson i 'ap 1 î)az'tiint
à aucunle provixîce. Le territoire aui 1 ent.siu'e
f ut cédlé à p'mgetrojar la France et sait
par'tie (le la (usac lu Canada dlepuis 1870,
C'e -territoir'e qui îi',est pas; encore dé litm.ité, est
complris enitre- le Canada, la Baie îlluîlson, les

litt-îile Paciuique et l'Ahiska.
2. - REtPONSE,. - 'Madeleine, - Un.

moyen peu coîteux pouîr détru-ire les poux île la
't;t, -consiste à graisser celle-ci avec île l'on-
guent mnercuriel simple, pendant deux jours con-
sécutifs;. E~nsuite un bon savonnage suffit pour
nettoyer la têùte,

3. - DEMANDE. - Charlot. - Seriez-vous.
aseia -bont de mec dir'e s'il y a îles ouvrages9 qui
décrivent chanque ordrîe i'elikleux îlu globe.

S'il n'y un a pas qui lus déCci'ivie'nt tous, veuil-
lez iu donner le nom et l'auteur de ceuDý qui
en décrivent quelqmues-îuns, et oùI je pourrais ine
le-s procurer.

REPONSE. - Vous trouiver,3z dans toutes les
librairies nù l'ýon vend îles ouvrages religieux.
«'L-c's .îoiiîes d'Occlîliit", par MàûntaIembert,
dlécr'ivant toits les principaux ordres de Franco.

w4. - DEMANDE. - J. B. «Demeutr.-. -Io Se-
riez-vous assez bon deu me renseignper sur la mua-
iîière dl'écrire: "*Tiroltet ou Dî'oletit"?

Si les deux menièrts sont bonnes quelles est
la plus aîîeiennew?

2o Pourriez-vous mec dire pendant combien de
temps Sullivani ('J-ohn L. ) a gar'dé le titre îoc
chanmpion puigil-iste dxi1 nionîde?

IIEPONSE. - L'épellation "Doe"est lia-
bml.itelleîmîoaî.t empîloyée rarementm ce nomu 'écrit
"frolettc", Dans le <'Directory" on ne voit

auxcun Drolot écrivant son nemi, "...tte"l.
2o John L. Sullivan fut champion pugiliste it:

lrtpndu (le 1,82 &' 1892, C'esgt en b)attant padîly
1-"Yftu Cl 9 rondes qu'il obtint son titre - JîI

C<îî'bLtt lu lui lit lperdre, le .7 .'<cîme1i.
<lis îîiII bataLîillo dlu 2l rondets.

7. - 11il'Mi A NI1 tlMI - (Ulécun. - J 'tri un gîtr-
%oit (le, 16 ais, capiale <le trilvîLiller, lim-ais pli
r.eSseux commue pli ituîet V1ai jieti de euîui t.

je i ai pas voulut l'haillexr Sachant quil pour-
rait s'en igi' Or, il mon isu, il vest tillé
s acheletet' un habillemient chez .11n marchnd Juif,
qui lu lui il vendu heiîucoup plus quew sa valeur.
Suis-je oligt' dei player?

Itl3l'NSll.-oui. vous Ç'esrepîusl'c u
actes <lec votre garçon e't vouis devez payer, à
illiis ([lue le xuuarchîaudt veuille reî'roilre, sà ia'

5. -)~MAN)1' .- Igîîs'muîî. - Vous nie
rdiz ui -rn evc i i dolîmnut un1e1re'iette 1)eutr fied îaîtpour cimnîter les

vitres?
flZ1'ONSM. - Vous voulez dlire proialienleut

du mastic. Le mnoveu d'en faire consiste à preu-
dtri tilu hlitnc d'E'spanie en poudre e-t de le pîé-
trir avec dIo J'huile die li,, cuite, ius(lu*ii ouis
tiiTCoo convoiîable.

9'. )MAll.-Dévoulée le'ctrice. -lin

Vo<ulez-voius s'il vouts plait nie dlire s'il est lier-
is dle faire une râfle a'î profit d 'une famille

pauv're. Pourvue qîu'ul n'y. ait point île boisson
ni dlu danse il la dite i fifli.?

1-o Vitai îles pensionnaires qti 'Ont dux tlLdettes.
D-o'is-jîe craindre queo loti pui5sse ie sî;isir mies
mueubles pour les dettes dle lites liensiîuîîîialres?

ltl'U>ONS o M ou, c'est inio'îdit. à mulîlsiý
qîue e Soit danîs un but matrifeste (le charité"
îîumliue ;20oan peuit viciiî' vous saisir v'os
ineulîles crcytiiît qu'ils anpartieiîneneit à V'0 I
tîieîùîoîînire5, dans ce cils la Saisie ne Se-rait
lpns v'alable, vous n 'auriez qu'à firem opposition
pal' le niiiitére d'lin avocat.

il. - DIEMANDr-. - Inquiète. - Pourriei-
vousi- me dlonner' une bonne recettie pour faire île
hit eliart'uuse verte?

1tEPNSIX -Prenez: 'rt'anisie. 10 - 'orian-
<Ire. 2 angélique, .1 ,or'ange, 2 ;meynthe, 1
inlélissx, 7 : alcool out w'hisky en esprit, une
puinte ;-faire Umacérer d'ouze 'X quetorze heure's la
tuilaisie dans l'alcool, y ajouter les autres

suîîuequ'oni laisse un contact 12 heures.
iiltiez t- aioutez: sirop (le sure' 4 livres; vert
de nimyeqa iésuffisante pour colorer.

12. IIMANiE X. Vous zne.. seriez
4très utile si vous pouv*ez me ilire cri j'ai droit
<le pratiquer comme, architecte Sans avoir étu-
<lié dans iîî bure-au d'architecte? S'il mie faut
pass1er (les exuimens et si oui, qu'est-ce qu'il v a
faire?

ltEPONSE. - Il vous faut d'abord paSser îles
examens prélinliniuîres dlevant le Bureau des ar-
chitectes. prrstiqut'r penudant, 4 ans chez un ar-
chitecte -enrégistré à l'Association des architec-
teý île la p)rovince île Quiébe. puis après ce ier-
mes passer î-.n examîen final, et là et alors seu-
lement, vous aurez le udroit de pîratiquer.

1.3. - DEIMANDE, - P. B. - Auriez-veus lat
bonitC- île me dire par l'tntenise île la "iio
théýque pur tous' si il ýy %. des manufactures
île laine à 'Montréal et si j'aurais -une chance
<l'aoir de l'ouvrage coi.,wie conîtremînatre ou se-
cond dans le (Ilparteintt deçi caTules?

REPONSE. - Il existe à 'Montréal une seule
manufacture de ce genre: c'est la '11on'tre-al
Woollen 'Milîs. Veuillez vous adlresser personnel-
lemeont au gérant: ' 1. 1- florsfall, 282 r-ue

14. - DEMANDE. G.C V. V, - Depîuis quel-
que temps je suis affect" 'l'îîîflam-iitions sur
tout le corps et particixeiment sur la tête.
,Souvent il ine pousse de- gros clous qui nie
font Vilen souffrir, Lorqîue y-, nie izratté. la ni-
Mère so dégageant île. 'boutons forme îles pelli-
cille% qu'i nie îlêmaigent coîiitiniellemeikt

Pourr'iez-vous mn'indiuquer ufu remètde r-tdical,
afin île nie débarrasser, dtans le plus 'bref .c
Possible, (le cette affection diésagréalel?

REPONSE. -Vous paraissez atteinte de ful-
ronculose. Min- légère purgation avec une delni
once dûe sulfate dle magnésie do temps ei nip
,et îles lotions sur les pairties malldes avec île
I*,a-u phéniquée à cinq pour mille pourraient ne-

15.--4. ¶L-Les vers dont vous me parlez sont
<lslombirics. Il arrive quelquefois qu'ils remîol-

'tent jusque danms l'estomac d'où Ils sont «lors
'Voni.is, Cfi vyeat pas dangereux.
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-)lttez votreI a'îî<u''Lq au lat. liîenfltaît une *ttr-
aaîcîe, plt l st'îaet.at miatiti ittitvs-lulitilr
lit poudl(re'StVLi' bItltOllitte, titi grain, cilai-
ltel -- gî.ailis. Dui lait toute la Jo.url1C'e.

Iii. - t''XlXtl~ - M'. V. A. - En~î faIiat
un «J cuinial pur touts', 'ils taies c1 u tillae Ijiail

Iilt Insiatitoni, cari par les services que Vousa
vw/ tenlus aéint onl petut à~' u x (IllXqe

%:()Us rendre'.z par la suite.
l'air laiit luie <teuatlili. pisquelii. vous îaerîîî<'Lhtz

aéiet qiiut poseg (ies voultîoîs '>iez-vous luie
niiiquca' dants Votre îîrota'lle eirtiauli aquel livra'
jvous consaeilleriez delir' i li tr jeune oat'tlla sor-

tanlt dia tou'i'ut et qui :e aiis>St se mnarier?
ltl"l'(NS'i - Votît rCpois 'est lits moli-

pue g U, itis elle est enaltte. Car tout dupiend %le
eastre espriit, dlu Votre uaratýre- et, aie Voutre cdui-

rationî. Les l'ivres polit légioni. et Clittînel aLu-
* teurl' aiSOS partisans et sles drat'is.pis

vaut. nie me d'la Js le gtlire de [ 1t e ratu re
<lue vouls alsiriz? [lotir vous indiqauer iti ou-

vi'aae, il iaudrait eètre lix sur ce pasfllit.
!7 -PE N1E -loule. - J' au deas pyu-

les (lui perdent toutes leturs plumnes eýt quii ont
aies petits lboutants sur lis corpîs 'ltliîa-vu
lie dlire, moieurCtt lu snalit. ce qu'il filtut fai-
re?
ltl.ll'NSE- - 'os1 pulie- smin' poab'îî'

atteintes de lit gale. b'aîtes-leuî' priendre titi
b)ain tiède, danls dle l'eau "h)éilu(ce au>t cenitîè-
Ile, pair Une ]OUî'née aie Chaud soleil, puis dês-ill-
fecter le pouln'illea' au ilmyenl dle lait dle Chautx

dlans leqatel vous alutQl'a'7 une ou adeux paîIgîtées
(lde chlore pair seia.

1-t (lvez attuentliviVl t lat ratrtia: %hi «J ou'i-1
* pour Toits' ayant r'apport ù la i nucalecime vété-

riniaire, carl'tioutes les ilnaladzes (les volatilles se-
roi-at passées ein revue et le tratýitllteunt inuul<té.
*18. - lMN),-Eal.-Quelle est lit

* sorte le uutiîtî'ai (lut! jt2 vous exivole piar la mail-
le ?

lRr!1"PN'SE. -Du qluairtz Colittenan.11t ades cris-
taux a1,il''tiinio-i-lî. Il est prob~able que Ce uriné-
rai contirnt, une, helle proportion al'aiî'get.

19. - ItElONSE. - Arthur' C. -\ous trou-
verez votre rC-ponsat (laits la Boite à imalices.
li est impossible dle l'insérer ici. pairce qu'ici
oa nie s'occupe qate de choses sérieuses.

20. - DEMANDE. - Rioy r. - J'a-i un pro-
cès à MAontréal pour une stîccession. et j'ai en-
voyé Une pr'ocuration à un avocat, %Couaine je
ne sois pais inetruit et que- j-a ne connmis rien à

la) loi, pouruez-vous surveiller nmes initérûts dans
ceteo af fair'e '

ItE[>ONSLi.-Oui, ertineinent, nieus pouv'oii
surîveilleî' vos intéréts et veiller' à ce qute toutt
Soit cor'rect. Le "Jourt-al pour Toî"peaitrîen-
<ire d1e grrands services ÎL ses lecteurs dans cet

ordrlie i idées. Ilersoî'îellexîaelt. jtal délit enîpé-
clié un mîalheur'eux père (le famille, (Ie se faire
v'nleî' ,,000 dans une affaire véruuse dans la-
qutelle il était sur' le point (ie s'engrager. 'Mais il

hîpudeait que vous prenliez un abon ieta
".'nî'a our 'lotis" et (lue vaos iii eitvoyez uta

mndalat gé'néral fait par devant notauire.
21. - DEMANDE, L. F. C. - Veuillez donc

ine dire, s'il vous plaît quelle est la signiifica-
tiln dlu mnat "sie.Est-pe un mat arîglais ou
auiemnanrj ?

ItEPONS'E - Le mîot "'skido" est une exnres-
Sion ainglatise% vulgaire quii veuît lire "vaû-t-ýen".

Cette expr'ession nî'est guè-re employée qu'f-n
Amnérique.

22 - 7IJ-EMANDIX. - 'Eieva, Que pensez-
Notas aie l'eétude (le la médecine pour les fean-

nue-q? ,le ne vous demande plis si vtous croyez
aîu'ell's ont assez (le tète ipour cette étude. Ce
pourrait êtî'e un peu géniatît pour vous d'y té-

pcwîldre. .1e voudrais savotir seulemtent que, supl-
posant qu'alle fiînie canaadienne soit reçue tuée-
deriii, quelles, sornt les chiantces que. suivant vo-
tre av'is, elle peut avoir aie réussir conmme gy-
néenclo;rista' d1ins un centre canadient auix ,taits-
Unîtis?
]JiE'PONSE. - .Je pense que les feinutules font

(le ti"és 'bus <lecteurs en mrédecine. A la conidi-
tion, le se Spécialiser dans certaines aff'ect'ions,
elles î'endî'ont dle grandis services à leur sexe-
et aux enfanits.

Uite Caiadîanne qui ferait sat médlecinue a au-
tu-lit <le- chance ade se disti'ng'uer qu'une autre
femmue, 2ourquoi pas? Les Canadiennles valent

mii les Ei>pereŽ, et sont stupérieurecs aux
lnit'icta lis.

tUle aililne api* se slléimialiscaitlt culilite Ilie"
<Iled ii-gyîieceulo)gaie, Y ILeaisl rai t c'Li''aiî,Caii
tltttt de <laieimanas lit se luui t pîas soiguer îtttî
sci'u les'?... p* a putsa'jdeur'?

"'i .)cIAlI. lin îaauyal. - Veuillez
trouviaer' i iclus moais bulletint ad'abonînemîîent
i'eîiîli et signé. L'oîine Vaus le <ites, ntous poui-

ils deès mlainîlteniant puoselr (les <jîestnitis, atux-
qultlest le's i:ei)alutses llitiaiîtl'at dians le prente'
lltlliei'a (lt 'J ati'i'iatl pou!r ' lits

('~v -ila, titi iidntine'nit(e buptef-1.1
'bre. faurs aie l'esx psi Liaoit (le l.aronito, les prix
sali, tdîiiiiluéa pour' voy M. t aentendas pas aie

ll'îis's allî's - JuîstL Miontanut nécessaire
lpour i',ît volir ce alui esit nîécessaaire dle coniuc-

LIE'ctNSI-Leeaîlhîiuetîitent aie septSull)l'
sel-ait tit motais pri'lce' poaur e(i,'î'tleî le voyage
aque ýuu aLî >'ue.z a dépensei5~ s'r'it tlus nil

1110iliîs llipai'tillta' se-lon le nombrlîle de jours qtîo
Voîus dèsîrrcz colisael'er àt cette excursion. J e
a'rois aîaî 'avec ç;50 A $6(). all gairçonl raî:sunu-tit-
hie p)our'raiit arriver àa ire lace et totAes 1ls

- ai 'i r'ecoaurs à vaotre' grandte science afin de
vots alCiiutaIdea un lyoiî ,eocédé puour faiiS dis-

paiaiîe le t!aches <le r'ousseurs' appelées mas-
<laes.

1,bes pe.rsonnes tue ilo liseî-t qtîc c'est impossible
(je les faiLre alispiralta'e, et daîutr'es que c'es t

eht ilku rvîeî g'îtit Saur ce sujet votîs
mi'olliger'iez beoîuup?

IZEI'ONSt'X-Si c'es tacIhes ni cyni aucune cause
atîinî'îaale et ît'accoillliagie't p~as un état,.,. spé-

Ci'al, votus pourr'aiez les fatire iisîuaraître en vous
lavanît lat figeure tous les jutîrs avec de l'eau

oxygéiéEu faible,
Leý trtaitemenoît par l'eau a donnîé (le lbons ré-

'aultats. dams diverses -aiiectiuis -nerveuses, nia-
ladties consbt'Lu tiennelles, idiosynicrasies. etc.
C'est le traitenieuit e'cterne. Vous voulez peut-
C-Lie par'ler t]ii tr'aitenment inîternîe. qui ceaisiRte.
àl 'boi.re de l'eau? Alors, c'est dlifférent, c'est lat
guér'ison <le l'iv'rognîerie! L'îvi'ogile devient bui-
veau d'eatal

C'est peîut-ètre ce que vuts enitendaez par cur'e

26. - JAD.- . ua-S Gl. - Veuillez
avoir la bn.L liit d'îîîsèî'cî ia demîîande dlans le

numéroî'a aIe votre journal aqui dtIolI paraître danls
la îu'epnère aluinzalle (le niai, Jl'ai loué uino
nilsot dlants la itîaie poulr uit uaa, le loca-
tairle nî'occupe 'la maiison qluie î'té, il laisse son

iiu£émnige àL'annuuée, ai-je la, drioit (ie dlemaniderlut
c'ef atu locataire ait £îîîs le ia'vr1ier si je veux
louier à d'atrie. et ciommauent lîrateétter s'il ne
paye pas son loyer . j'ai taptpris qi*l (--tait dur

pour payer?
JIEIONSiX-Vos îvez le droit d'exiger <le

vol'e locatLaiie qîu'il liaisse visiter les lieux à
partir <lu 1er février, si vous voulez louer à

ai"atître. S-eulement. si vanis 'avz ps.ale 'al
vous levez lui iiotifieu' avanit le 'ber févrcier qtîo
voYtre iirteiution es', <le "V PlIS r'enouveler Une
autre animée (le loclut.oi et qu'il ait à lisser le
logeiemit ptour le ler iai sauivantt. Pour vous
faire payer vous avez (jeuîx moiyenîs: faire saa-
sir les ileubles, sur lesqutels vous aîvez un pri-
vili'%e ou facire saisir toute autr'e chose saisis-
sable.~raiitnamtsi vous vultez vous débarrasser
<le votre locatamire l]lauvails inl'rîî 'anis pouvez
eîî einluyîatnt l'aiiticle l10,q9 lu CoaIe de pr'océ-
durîîe civile lui faire signifier, s'il vous <oit du
loyer, 'l'avoir à qauitter' les lieux louéès dlans un
déliai dle trois jour«; friracs S'il les quiitte re-
muise (lo loyer luti est faite.

S'il tec vidie pais les lieux <laits le délati inpair-
tiû, 1< propritaire en pouristtivant «leyant une
cour (le juridictionî col,'éktite. paeut faire sai-
sir Ltouis les iieubles athii trarmisseant les lieu-Z
loués e-t qîli iî'oîvt pas été enllevés clanis le délai
fixé et les faire vendre mi lia nîière ord-al'iire,
sanis (lue le locatatire puisse se itrê-vîtînir <le leur

Uit 'îuun.êro spécimen du ",orîlpour Tous"
sera envoyé à tout:es personnes qui joindrlont
à leur demande ilute sommne de cinq cen4ts,



LU JOURNAL POUR TOUS

GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce qlue l'écriture aut point du vue

graphiologique *4

Notre réponse ser'a la lecture de lat

pensé'e. Elle dénonce les vices et les pas-

sions et permet (le i'econnaîtr'e les ver'tus.

Elle est l'indication e.xacte des phiases par

lesquelles passe le cerveau. Dans l'écr'itur'e,

l'état pr'ésent de l'âme se lit adniî'able-
muent la moindre ageita:tioni dans les idées
se fait voir', cal, aussitôt elle devient lé-

br'ile, ner'veuse, ir'régulièr'e, sans fairle tou-

tefois que les signjes qui lui sont particu-
lier's disparaissent ;des haclmum'es se r'en-

contrent à chiaque mot, le cerveau siège
de to'utes les pensçées, se trouve plictogra-
phi..

Nos aboînnés Qui voudronît faire analYeeî'r

leur écritui'e (devront. fairie par'venir au
JOURNAL 1-OUIZ TOUS une page de celle-
ci avec leur signature habituelle. Cette
écr'itur'e devra êtr'e sur papier' non rayé.

Troutes les semaines, il sere, donné ici l'a-
nal yse sommaire (les spiimiis d'écriture
reçus dans la 'semnaine précédenîte.

]Pour' ]s per'sonnes qui ne ser'aient pas
abonnées à notre Journal, elle% devront
joindr'e 25c. à leuir demande.

Nous pouvons' fair'e faire des analyses.

conmplètos, pour obliger nos lecteurs, pour
le prix (le $i.

1. TOINON. - Cara-ctèi'e trav-ailleui', prut-
dent, persévér'ant et cependant très actif. Poeu
de 'volonté ni (le détermination. Amnour du luxe
et (le la chair. De l'or'dre et (le l'économie.
Beaucoup 'l'égoïsme et de passion.

". - AMBROISE. - CaractiNre vif teiipr-
rient actif, amour dut travail. grandes -lisposi-
tions commierciales. grande discrétion. Un peu
d'*entèêteînenit et <'avarice. Humeur très vive,
nervosité extrC-ine. goùit pour les travaux ma-
ntuels artistiques et pour la musique.

3. - HUBERT C. - Très grande passion
pour les býib)elots et les choses anciennes. Col-
lectionntur et numismate. Vous étes très reli-
gieux. Volonté très ferme appuyée dei caractère
discipliné, timide set quelquefois impulsif.

4.- - L. M. P.- Cette écriture ielictue, une
intelligence vive et 'très ensoleillée c.i'imazgina-
tien ' muais très p)ondé-rée, bien douée poeir les
arts et les lettries , esprit très bienaveillant.
C'est l'écri'ture d'une femine jalouse e' a.imante.

Dans le prochain numéro, du "'Journal pour
Toyusý" il rera consaeré une colonne pour la
Petite Ph'a'rjnmeit, où sera donnù (les rens in-
mients généraux sur les plant-es et les remèdes.
lýes mnoyens de préparer soi-nième les inédica-
moents simples les plus employés.

Les Primes que le "Jour'nal pour Touts" déli-
vrera à> ses abonnC's, seront distribuée(s aiprJ'.3
ie ler juillet.

Tous les nouveaux abonnés, inscrits avant le
ler juillet auridnt droit & ces primes et '5.des
avantages p.a.rticuliers.

ECIIANCES DE CARTES POSTALES

Les noins (le nos aiYoxîné: qtui désirent faire
I échiange (le cartes postitlms il lustrées seront
publiés gratuitement; pour lvs autr's. piersoit-
în's, nous demianlderonit -15 cents par mois.

Madlemioiselle EN-Û Lizotte, 132 Newliiuîd. Ave.
Wooil"cket, R. t., t;J.-U. Mlle Atîguistine
llrL. 96 Avenue~ Laier.tŽ' Hull, 1). Q. ;Mlle
t'nînîaii Olivier, 1- Vm î'i'huxsîuîtv,''oi-mlrs
M. Atîîîîise J. i'tý. 3-4 Ihu'îol' st., Salein..
E.-Ui. A. ; M. le colute <le SNalteuil, place

lAreActoii-Vitle, 11.Q.

Le.<s <'Onfi<''s en1 3<<iurilisiiie (luR i'012<vi'o'it cet"
l'e l>eiecolyie (lu 'Journalil pour Tous'' sont
prié's dl'en parler, "et. dle nous faire l'échianýgecle
leur' journal ' que noius r-eonnuiand tronis à nos
lecteurs, le cas échèaîrt.

l'rendrIle un abonn1teent au ''Journnal pout'
Tous" c'est faire un p)lacemnt à luei de 500t
pour' 100. car quel est celui ui lie paierait pas
5 un Seul (les conseils qu'il dlonne. oun seul (lûs~viieigeiuntsqunil fournira grýatuitemnent à -ses

ab:lonnés?

AVOCATS RECOMMANDES

DORAIS & DORAIS
87 RUE SAINT-JACQUES

Mon treal.

LA(!OMVWD &- ROCHER
1S08 RUE NOTRE-DAME.

1, enBt.Cl

337 RUE ûi'TARIO EST, 337

Vins (le toutes eý pères garant-is naturels et
purs de raisins.

SVé-ciatlitCe (le vins poeur' malade.4 et conivales-

con mci s.~-~oa

Coin Mont-Royal Av. et St-Laurent St.
a P4ontreal.

Exécutions seru pulouses (les ordonnances de méde-
cins. SpérIalItés françaiset étrangères. I épit gé-
né'ral dut FERRADON, le grand rénovateur de I a clic'
velire, approuvé par les Seciéi>s Savantes de Paris.

Coin des rues Cralg et de la Place D'Arnes à Mon trtal

ITeleplione Main 1483.
IPrescriptions franiçalpes. anglaises, et allewrandes.
;péCeialtés de toutes marques. Remèdes et pharmacie
(le famille.



jPetites Annoncesi1
Objets d'oocasionî, Offres et demandes d'otmpis,OI ros

et demandes do GnPituUX, lariagO, R(:cherobea de pa-
rents et amis, Informations etc.

Trarifs - 2o la ligne pour non abonnés et Se pour les
aubes personnes pour -un mois d'ineertion.

-TOUTES LE~S 1''ISNI' lqit vetiet
cointracIte!' utiù asuriaiLL i.uri lat vie ont i. ni.éit

al voi r ou il il crire i. IN. lrîîxudVîig
clLi,rcy 11, (;uLrdîiU Blî., ri' . t.Jci<s
160. à 1%oxîtréal.

-UNE D1 NOS A13ONNECI'f'S LSiîlt'l-
clî'c unie sériet'bc. ''a t fits il, lat main, au
Crochet. eii den'tellk. et <lui aurait mie réCell% vit-
leur ciiieles4 111LIIIS tl*&LîlitttUti. Pour I 'îutirems,-
lai d1eîua2mdter aux bireatu. du J ural pour
Tous".

-JEAUNE -IIAMiE A'LA I duiii. pour 2 ou
8 utis, situatttrotI Jîrous. alighls ou datitle (le

voînp. Ex<xŽil. refer., frais pay. et pi.. app..
M)[Igs Wilkiiîsoii.U.40. lrnî'xi ltîul luiiti:s-
im'rtlî lrmi'un, Angleterre.

-UN I-IOTELlILi. veuf, '12 ii, épouseri-t
une femmne veuve dec soli âge, sachant Cndirî'ilf
une bair ei. capatblie de Servir la clientèle. N'al
pas d'enfrantis et voudrait que sa futurle fut dlans
les inémines condlitionis. Ecrire à (1. U.. burcau

<lu "Jouruial pour Tous".
-A VENDRE deux gravures anlglitises, éditées

àt LondrcP, en *1790 pour les voir:- <le 1 à 3
lieurmes aux bureauîx du ~Journîal polir Touts".'

-ASSOC'IE EST DEMNANDE avec $5.(i00poi
donner extensioiî ài produits dle parfumerie et

dhgneappelés à dle gralndes dlestinées. Ecriro
à A. B., bureau <lu "Jun pour Tu"

- UNED INSTITUTRICE. 22 ans, de bonne fat-
mille, exerçant ses fonctions da'ms une locaiitê

saise à 20 iiinutes (le :îtontrC-al. ôpouserait moi!-
sieur (le 25 à .3f -ails au pl-us, avant une posli-
tion sûre, valanit aut moins SGOD par anne
1.criri' àt131. bureau du "J-ournal pour'
Toits".

-TOUTE 8 Lr-. PERSONNES (lui soulf)'ent
<lu cuit- Chevelu. et <lui perdeit leurs cheveux,
oni. în'i6rûl, à essayer' Dépôtuln. )'li géiîé-
i'ai1 1)ou11 le t'11:111a.11. lestti I sUîs à 1%.

pîirmîriitiv «%ont-Rtoyal. Coin île la rue Sainti-
Ltaureýit et (le la rute Ùur-lua, a Moiréal.

-C'. Nl)EMAIiE. ecré titi rts (le îîmu.li'les pour'
eoiiLbratoiiJlaéea staiiîtaue. I~rr:Cs
161.8 dR, (julnéve (suisse>.

-A LOUJER, méidciice d'(été t '2 étalges ilicu-
1116e a-vec Lrnîi'es les toiîiîno<lltés. s-ituée'- aux

lioileeit Pei.it Uètis. La iiiia.soiî t,\ trouve cen
face diu fleuve St-Laurcnit. îsiîa dans a
Cour'se uiajestituue une charmante alnse do sa-
bic. Lieux agréable et solitaire poîur touîte pier-

sa d <îsirairi. le repos et, lit paix. l 'ai' plîu et
Vivif-iant de lat ier. P'our tcîs uisene g

îneni.s. s'adresser à %l. ârtlîieu lloîî-Elafant, Il
81;-i'iilmy-liay, Coulté. de MaIttanie, Il. Q.

.%MAî7tRE W'îH<TIEL gél iii, î ans, cou-
uissanît ài fonid lat ciinea les l,~rSet l es

poitîîpc'. pîarlati. aniglSIs, udésir'e plaee dans hé6-
tclvaf-r~stui'îît tamnmda ou etrilnger, ou vIlle

d'eau. RZéi'èi'euces ler''fie 1'k'iire il. Richard,
boulevard l innar, 2, lirzxelrs llelg<îîe.

-- LESOPI-11Ie, 1 (U-CI>\- '1 K Dorteur en
À)MEdeeiiîV'e <le F"aculi.é fraitiîçati;R Vifaîdies des
femmiles, et îles enifanits. 00) rute LIlaret

Monitréal. Tééhn-s:4800.
-UIN 11()MME DE LE,1717IIE ITALIEY, 35

nils, Colinuiis.4înr le etnça's i un peul l'-aIle-
lmanîl, trèZs 'instrurit, occuperait p)ositnii au Ga-
îiîula Lui écerlir dlir'ectenment: Mý. tl-iîo Soarplu,

Zattere 1642, Venise, Italie.
-QOATItEl"t NC IS labi.ués aux travaux

dle 'a ternir~, -âgés <le 18 ià M5 ains. désireraient
veiyir *au Canadia. î>out s'yv fixeri'ii une nxniére
déF'initive. Pourî iii format-itins, écire' clrec-tene~ni
à X. C.-I'. ])utlîil, &t Ieauziac. pur Cttteljatuo

<Lot ýet Ci-aroive, . ]"riwe,
-UN JEUNE FRANÇAIS. 29 ans, ayant ha-

biité l'Anigleterrc e iilit 2 ans, parlant etC-cri-
van1t COlIranC-nont l'anglais. L'ciîIl'llisSaflt la

comp.t'Lù!ité oinini-i'ale. désire trouver unle
position au Caiîa<la. Lui écrire <-ii'etinient: Il.
13-irtlhin %8 rue 1leonsitrd, à V'ireilli~~
France.

QUuEST-CE FERRADON P
FERRADON

est un principe extrait des chleveux d'enfants ;C'est une
plp]-e de jeunes cheveux,

F ER R A DON
fortifie la racine des -cheveux et. les fait pousser, il leur rend
leur vigueur naturelle et les fait rev7enir à leur couleur pri-
mitive, il leur donne une souplesse, qui les empêche de se cas-
ser ou deé tomber.

FERRADON
est approuvé par toutes les g.iandes sociétés scientifiques de
Paris et est conseillé par des personnes s'occupant de la
beauté de la chevelure et du traitement de la calvitie.

Dépôt général pour le
macie Mont-iRoyal, coin
iMontréal.

Canada et les Etats-Unis à la pliai'-
Mont-Royal et Saint--Laurentà

biers, coiffeurs et marchands.

PRIX DU. FLACON: 75 CE~NTSi


